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I.K CANADIK S’se puUlirt ir iin f»is pur Mtnaine, l« f.irNni, 
}e Mkhcrkoi »*t le Vkniireih •I iih l'après-midi. I.e prix <l<* I’a- 
JxwiiieitlèBt est de quatre pi Hires p ir année, ouïr les frais de 
p,>si<\ Ceux qui vouletll ilise.diitiii'ier, s ou '»Mi rés d’en doiiner 
:,vis un mois avant l'expiration lu term1 de l'aP.iimeruent qui est 
de six mois, et payer leurs arrér.n.» *s, autreineiit ils serml et-osés 
coiitimtfrUn autre s -'U Mir1. I.*< lettres, oaquets, argent, eor- 
res|»oiidaiiees, ite. doivent être a liesses, lianes de port. A l'im­
primerie, au Bureau du .Journal,No. J j, Rue Laiumitaifiie, Basse-
Ville.
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l'RIX DES ANNONCES.
Six lignes et1 au-dessous it. et pour clwque insertion milwé- 

qm iite G deniers eoiirant.
Douze Jiones et au-dessous is. cl S deniers courant |M»ur e.Ha-

que insertiou Htilwéquente. _ . .
Au-dessus de d.mze Houes, i deniers par lijpie, et uu] dune 

iMuir chaque insertion sulwéquente. ....
{Xy'lte* annonces non accom^a^çtiéi'H u*orilrtvn hont b 

iusiiu'A ce qu’il soit donné ordre d'en discontinuer l’insertion. O»* 
traite «le irré à gré pour les annonces fréquentes et «i une certaine 
étendue, ainsique |*our celles qui do.'veut être puUiécs pendiu»

longtemps.

NOS INSTITUTIONS, NOTRE LINGUE ET NOS LOIS ! I

MPJ.AXGES.

m: i/urnTtofMoaiR »:t des Morans Wv.a pré­
venir I.R UEVri»PPr.MKI»T.
(Confirmé du .Ve . hto.)

Grftre au ciel, on petit eqtérer aujotinriioi de 
ouérirmi |ilutAt dVmpécher le développi ineiil 
,|c celte terrible maladie, qui, au dire de loua les
médecins qui ont eu «iccasion Je la soiouer, a
conRtanmient résisté R l'emploie de leurs renié- 
d.s Tout récemment, un savant praticien 
français, le docteur Coster, a déronqiosé l«? vi­
rus svpltilitiquc. rabique et celui d«*s venins, par 
fcni'iloi «b's <4i!ortires. Les expérienees du 
docteur C.oster sur le virus rabique ont été trop 
1*1, nombreuses pour être lout-à-lait conduan- 
JfS . «-Iles se Ibrlitient de celles qu’il a faites 
avec le plus heureux MiccèM sur les venins, et 
principalement sor le virus syphilitique. Aussi 
allons-nous présenter un résumé sommaire de 
l'ensemble «le ses diverses expériences.

()iif.nit que !» chlore détroit les couleurs vé- 
C«-1al-s. et qu’il désinfecte les malien** animales 
rl végétales en putréfaction. La médecine lé- 
gn|e retire tous les jours de ffrands avantages «le 
la pren:’,sr«* «les ces propriétés, pour «léctdorer 
les üqiii i' s qui recèlent les imisoiis. (iuytmi de 
Mnrveau a appliqué le« fumLmlmnsde clilmv 
î la désinfection <le l’air, «*t un pb irmacien fran- 
rv.s, M. Laharraque, a trouvé, «l ins les cbloru- 
re< de chaux et «le soude, !«• moyen «le détruire 
instantanément la puanteur de liais les corps or- 
pini pa s « n putréfactimi. T«m» les jours on 
f.id de ei*tte découverte «le matvelles upplica- 
ti «ns. I.«*s rliloniM*s ne servent pas seulement 
à ilc>'-.f êter 1rs laiyauderi) s, les cadavres «lans 
|,.h n 'titles ou «lans les exhumations, l«*s
t;vss«*s d’ais iiice avant «l’y fiiie «lescetidre le vi- 
damreur ; «m l« s emploie eneore [sair laire des 
loi uns sur les bfttirnchs ayant ^ Imr.l des mala­
die. eonlagicuses, dans !«•« liApitaux où rè"in.‘iit 
des typhus, «les épidémies de |**tite-vérole, de 
rot'g «>!'■, etc.

On ne s'est pa< borné R c»*s applications : le 
docteur Cosier s’est demandé si le chlore, ga- 
Zc«ix, et surtout le cldore A I état de guz nni»- 
nint, tel qu'il est Inumi |»ar le chlorure de sou­
de «ut de chaux, ne pourrait pas être employé 
avec, succès pour décomposer les virus cool i- 
oi,Mix et |es V 'tlins, et s’il ne pourrait pas deve­
nir, par conséquent, un moyen «le prévenir les 
nccidens produits par l’iooeulation de ce» virus 
ou de venins d«*s niiimau». Do sait qu«' la |m«h 
priété désinfectante du clore «lép-o l «le noii ^ af­
finité pour fhytlroip'me, nlfinité telle, qu il I en­
lève a presque tous les corps q«ii se combinent a 
,cc lui. Dr, quelle que soit la nature du virus et 
«!cs venins, ce sont «les pro«luitsori;ainqnes dans 
lesquels fhv«lroçène entr»* to«ij«*urs comme un 
des olénirns coiHlitulifs, le» autres étant loxi- 
jrène, le carb«tne. et «le pins, si ce sont «les ma­
tières animales, l’azote. I) un autre côté, quel­
le* que soient les proportions «b* ees divers é,é- 
mens, la nature et les propriétés «lu composé 
doivent rlianoer par la soustraction partielle ou 
totale «Pmi seul d’entre eux ; d’où il résulte que 
le chlore, enlevant un»* partie de leur hydrogène 
aux virus et aux venins, leur composition et con­
séquemment leurs propriétés ae tr«»uvent chan­
gées.

M. Coster n’a pu se livrer qu’R une seule ex­
périence, à cause «le la «lilliculté «h* se procurer 
des animaux enragés. La voici: Lu chien 
mofilu par un autre chien s«mpç<anné d’étn* 
enragé, fut tenu enfermé en attendant le ré­
sulta*.. Des symtiVnes d'hydniphidiie survin­
rent effectivem*nt: sa bave lut inoculée en 
cinq ou six places rhez deux chiens bien por­
tails: ils furent en outre mordus en plusieurs 
endroits par celui qui était hydrophobe. Nx 
heures après (’inoculation l«aut«*s les plaies de 
l’un des chiens forent lavées avec «lu cli!«>rurc 
de soude, dissous dans moitié son volume 
d’eau ; cette solution fut injectée jusqu’au tond 
des morsures avec une seringue : I autre chien 
fut lavé et injecté comme le précé«lent, mais 
Mule ment avec de l’eau pure. Au bout de 
trente-sept jour», «les nccidens d'hydrophobie 
se déclarèrent eher !c dernier do ces animaux, 
aucun accident ne s’est manifesté chez celui qui 
qui avait été soumis A faction du chlore.

Quoique d’une seule expérience, et malgré 
la contre-épreuve, on ne d«»ive pas se presser 
de conclure, M. Coster |M*nse qu'on peut rai­
sonnablement regarder les lotions chlorurées, 
pour les plaies fai'es par les animaux enrages, 
comme préférables A tous les autres moyens, 
1o'A cause de l’action bien connue du chlore 
sur les virus ; Mo parce que M. Chisel et après 
lui M. Hrugnaielli, ont publié des observations 
qui tendent R ftonlimier l’utilité du chlore dans 
le cas dont il est ici question ; or, si le chlore 
a été reconnu utile par c.es auteurs, son effica­
cité a l’état de gaz naissant est bien moins con­
testable.

Lorsque |p cas se prési’nferait de (aire l’ap- 
‘pfièiMion de c«* moyeu A l’homme, M. Coster 
conseille, et, selon nous, avec raison, d'emplo­
yer le chlorure pur ou concentré, non que son 
efficacité fût douteuse, lors même qu’il serait 
a longé de deux ou irois li»i» son volume d'eau, 
mais c’est un supplément de précaution tacile 
etqiiY. ne faut pas négliger.

Venin de la vieekk.—Plusieurs expérien­

ces ont été (silex : l'inoculation ré|>étei* mm vent 
et «sir plusieurs points, a été suivie de lotions 
et d’injections chlorurées, mélange par parties 
égales d’eau et «le chlorure ; aucun accident 
tfegi survenu. M. Ctisler conseille de ne ja­
mais oublier la ligature, pour empêcher l'ab- 
sorplion du venin, que le chlorure ne pourrait 
alors atteinilre. Dans le plus grand nombre 
d«*s c:h, on devra aussi débrider la plaie, afin 
«b* faire arriver le liquide justju au (bu I. I .’au­
teur du mémoire ne met pas en «loute la possi­
bilité d’étendre l’application de ce traitement a 
tous les insectes et autres animaux venimeux.

M. Ci «s ter tire encore de ses expériences et 
de vs olucrvations sur les animaux enragés et 
venimeux, une conclusion pratique «le polira* 
médicale, l! vomirait que l’autorité fit établir 
des tléjxMs de chlorure de chaux ou de soude 
dans chaque commune et dans loute félentloe, 
du royaume ainsi (pie «lans les aubergi s qui se 
trouvent sor les r«»utes, afin que l'on «*ùl tnn- 
joursmius la main un secouru qui devi«*n«lrail 
inutile, s’il fallait l’attendre d’un endr«»it trop 
éloigné.

Nous ne devons pas oublier de dire que l’au­
teur conseille trèx-po.itivement, malgré la con­
fiance qu’il accorde au chlore, de n’oniettre ni 
le debridement, ni la cautérisation, ni aucun 
des autres moyens propres A prévenir Itsellet 
du virus rahieux et des venins, jusqu a ce que 
l'evidence ait mis hure de toute espèce de doute 
l’elliciicilé préservatrice du chlore. Au surplus 
ou i’.e qui c.«m« « rue le virus rahieux, nous suri­
rons bientôt A quoi nous en tenir ; car il est à 
mitre connaissance (pie plusieurs mé lecin» 
trés-éclairés se disposent à faire, dans leur pra­
tique, l’essai du chlore, sur les hydrophobes 
qu’ils pourront avoir occasion de soigner.

(Lit. (Jas.)

ANGLAIS ET FRANÇAIS.

A M. LE l’RINCK DK BEN EVENT, 
jlinhassadrur de France rt Londres.

Je me propoie de traiter du caractère de mes 
compatriotes; car l’orsqu’un diplomate tel que 
Votre Excellence est au milieu d’eux, il est Ism 
île les mettre sur leurs gardes, .l’essaierai de 

| leur dire les causes qm ont gravé certainos em­
preintes sur le caractère national, croyant (pie 

I la connaissance de soi-même est une meilleure 
précaution que la défiance contre l’habilete «I un 
ennemi. .!«* dédie cette jKirlie de mon liva* A 
Voir«‘ Excellence, «l’après le même principe qui 
inspira le Scythe quand il ollrit » Darius une 
souris, un oHcau, un poisson cl un paquet de 
llècln’s : c’étaient à la lois le symbole de sa na­
tion et une leçon [>«»nr les IVrs**». Je rasnem- 
bli* moi aussi mes symboles nationaux, et je les 
offre au représentant de ce grand peuple avec 
lequel pendant huit Mècles nous avons fiait tant 
de guerres, occasionnées par «le jxùites mépri­
ses. Peut-être si les symboles avaient été ex- 
pliqués un |>eu plus tôt, une souris et un poisson 
auraient pu nous rendre plus sages. Une que­
relle politique neuf fins sur dix, n’est que le ré­
sultat d’un malentendu.

J’ai une autre raison pour m’adresser au 
prince TalVyraod : ce n’e»l pas la première 
fois qu’il vient parmi noos. De grands évéu*- 
m«*ns «nu eu lieu sur la face du monde entre sa 
première visite et la dernière. Ij('s chamgc- 
mensqui pendant ce vaste intervalle ont produit 
tant de convulsions politiques commencèrent 
par des révolutions dans le caractère des na­
tions ; car tout changement «le constitution naît 
de quelque changement dans le peuple. Le» 
Anglais «l’aujourd’hui ne sont plus les Anglais 
d’il y a vingt ans. A qui puis-je mieux «lédier 
mes observations sur les causes qui ont inline 
sur notre caractère national, qn’A I homme qui 
devine du premier coup d’«Rul un caractère ? 
L’idée qu*' j«? place au-dessus de mon témoi­
gnage un juge si j>énéirafit me rendra double­
ment scrupuleux pour être exact, et si ma pré­
somption d’en appeler à un pareil arbitre m’ac­
cuse, j’en conviens, de témérité, c'est aussi une 
preuve de mu franchise et une garantie de ma 
circonspection.

Je me souviens d’avoir lu dans un auteur an­
cien* qu'il y avait eu Afrique une certaine con­
trée remarquable par un phénomène eflrayunt : 
“ Dans ce climat l’air «eniblait rempli de figures 
“ gigantesques, de monstres étranges et hor- 
“ ribles Avoir, qui se combattaient (ou se pour- 
“ suivaient) les uns les autres. Ces nppan- 
“ lions étaient un peu alarmantes jamr (les 
“ étrangers, niais les habita ns les regardaient

avec la plus complète indifférence. Cette 
histoire n’eat-elle pas un emblème des préjugés 
nationaux? I#e» monstres qui épouvantent I é- 
tranger nous .u'iuhlent A n«*os choses ordinaires ; 
nous n’avons aucune sensation qui nous aver­
tisse du changement d’atmosphère, et ce qui est 
merveilleux aux yeux des autres est pour nous 
un lieu-commun. Cependant si I habitant in- 
«iigéneest inattenlif, Votre Excellence convien­
dra que l’étranger est crédule, et si quelque­
fois |*un ne remarque |>asles monstres,^ quelque­
fois aussi l’autre les invente. Votre Excellence 
se rappellera l’histoire du jésuite français qui 
s’étonna de trouver le metier de prêtre en 
Chine ; l’homme qui l’exerçait au nom de la 
Vierge icgardait comme une énorme impuden­

ce (b- IYx«*rccr au nom de Ko! C’est dans le 
même «-sprit qu’une Anglaise, voyageant en 
Amérique, *<• plaint de I impolitesse américaine, 
et qu’un prince allemand atlecte une horreur 
répnblirTMie contre l’aristocratie anglaise.t

Sou Excellence fi* prince d«* Talleyrand sait 
mieux que tout le corps des diplomates combien 
est peu de chose la différence d'homme A hom­
me : ri stature et le» membre» ne varient guère; 
toute la distinction vient «lu costume. Le» 
voyageurs génenlemeot ii’unalyscut |us assez 
les eoiivroiilés (jui les trajipi nt, et ils pn»cla- 
ment souvent comme une ditièrence dans les 
«livers caractères des pcujdes ce qui u en «-si 
une que dans leurs manières. I n «les plus 
vieux exemple» du préjugé national »e trouvt- 
«lans Hérodoie. I.es Grecs, qui avai< nt cou­
tume de brider leur pareil», iiidignè:ent au 
|>lus haut degré contre la barbarie des Callntes 
qui avaient couIuiul- de le* «uiagcr. Le roi de 
l’i ;s<- mande les Callates devant lui en présen- 
r«-d< » Gr« e» *—“ Vous mangez vos pères et 
vos mères î—Excellent usage !—Mais, voyons, 
pour quelle somme voulez-vous consentir à les 
brûler?” Les Callates furent très-srandaiisé* 
de la question. Brûler leurs parens ! Ils |»His­
sé rent un cri d’horreur à cette propo-itiou m- 
humaiue. Lis Grecs et les Gallales éprou­
vaient l'afii etion filiale A un égal degré; mais 
l’homme qui dînait de son père aurait regardé 
comme |le comble de I atrocité d en fiaireun l’eu 
de joie.

I .es passion» sont universellement les mêmes ; 
mais leur expression est universellement vari­
able. Votre Excellence conviendra que les 
Kranç iriet les Anglais sont les un» et l«-s autres 
excessivement vains de leur paya Voila leur 
resseniblance ; cependant s’il est une distinction 
plus irancliée qu'une autre entre les deux na- 
ti.ms, c’e»t dans leur manière de manifester 
cette vanité. La vanité du Français 0e l’ai lu 
quelque part) est d'n|«|*nr!e«iir A une si grande 
patrie ; la vanité de l’Anglais, A penser qu’une 
»i grande patrie lui appartient. La source de 
toutes nos façons de penser, comme de toutes 
nos lois, est «lans le sentiment de la propriété.

[C’est une femme, que vous n’outragerez pas ; 
c’est nia maison, où votn n’entrere/. pas ; c est 
mon pays, que vous n’insulterez pa», et |iar 
une sorte d’appropriation iillra-mondaine, c est 
mon Dieu, que vous ne blasphémerez |>as !

Nous pouvons observer !<•» fiirines «litlérentes 
delà vanné nationale dans l’habitant «b-s deux 

ipeys, en e«im[Nirant les élog*.-» que le Français 
proiligae à la Erance, avec le découragement 
ironique ipii perce dans le langage de I Anglais 
parlant «le l’Angleterre.

II y a quelques mois, je fis un court voyage 
A Paris ; j’y rencontrai un marquis de l'opinion 
Luirboninle ; il m’entretenait de la situation 
actuelle «le Paris.- c’était avec les larmes aux 
veux. Je crus devoir par politesse sympathiser 
avec lui rt être de son avis. Ma complaisance 
lui déplut, il essuya ses larmes de I air d'un 
homme qui commence A s’offeneer, “ Toute­
fois, monsieur, me dit-ii, nos édifices publics 
sont »u|»erbi-s !—Assurément, ré|>«Hidi—je.— 
Nous avons fait de grands pas en civilisn*i«»n.— 
Sans contredit.—Nos écrivains sont les premiers

! écrivains du monde.” Je le laissai dire. “ Un- 
ù’h, quel diable «le climat vous avez en compa­
raison du nôtre !”

Je retournai en Angleterre nv»-c un f rançais 
qui y était v«-mi vingt ans auparavant, et qui 
était enchanté «les einbellisumrug «le Lon«lr«-s. 
Je le présentai A unde nos patriotes. “ (iuelle 
superbe rue est Regent-Street ! s’écria le Fran­
çais.— Bail! monsieur, des lattes et du plAtre, 

jié|M)iulit l«- patriote.—Je voudrais biei» enlcn- 
! dre les débats de vos chambres, dit le Fran­
çais.--Cela n’en vaut pas la peine, murmura 
le patriote.—Je me lirais un lionneur de con­
naître vos hommes jRilitiqucs.—De vrais comé­
diens! je vous assure.. . .Rien de grand au­
jourd'hui.—En vérité, vous me surprenez ; mais, 
«lu rnoin, je verrais vos écrivains et vos sa vans.— 
Réellement, monsieur, répondit Iç patriote trés- 
gravement, je n«- rroi» pis que turns en ayons 
aneini.'* Le |>oli Français fut un moment in­
terloqué; mais se remettant: “Ali! dit-il en 
|>ri-iiaiit du tabac, vous êtes une très-grande 
nation!—Oh! |K>ur cela, c’est vrai, dit l’An- 
glait en se redressant.”

L’Anglais est donc vain de son pays ! Pour­
quoi ? A cause des édifices publics il n y entre 
jamais. De se-* lois ? il ne cesse «f en mal par­
ler. De ses hommes jiolitiques ? ce sont des 
charlatans. De ses écrivains ? Il est vain «le 
son pays, pour une excellente raison : son fats 
l’a pRonrir, lui !—(rt continuer )

pendant le ferns de s«mi apprentissage. Il «lit 
qu elle était émancipée nar son mariage, et »..u- 
tint qu’elle émit aman libre et à l’ubriiie l’atleinti* 
des lois qu’un jeune lionuue «le IK mis que son | 
père aurait engagé |><»ur .» ans; parvenu A l’ùge 
de 21 uns, il n’étiilt pasobligé «b- servir peiuliint I 
les deux autres annéiM. Après avoir cité un 
précédent à l'appui de w-s prétention*, i« deman­
da aussi Quel était le but «le Mll«-. Honnie en | 
|Miursiiivant Mme, Deukin ; M. McDonnell 
a vu ni répondu quelle voulait que Mme. Dculou j 
finit s*»n U*io<, Al. Uodierdéniaada» (juiaeiiiit son 
protecteur cJiez Mile. Bourne ?

Avant que M. Rodier fût entré rn défense M* j 
Macnid.-r «Ut qu’il aimerait mieux voir le juge [ 
«•n chef A sa place pour entendre «-t juger une 
cause nussi importante. M. Rodier loi réjmn- 
dit qu’il ne pouvait sYrai-êcher de partager les 
seufimew qu'il venait d’énoncer, mais que le 
t-hoix des Juges do Paix ne dépendant point du 
(K'iiple, ce dernier était nhligé de se contenter 
de ceux qu’on lui donnait. Cette cause fut aus- 
si prise en délibéré. Ona’aifend que lejuge- 

I uiciil sera pnomucé mardi puiclium,
—Khetion de lîouvilU.—Un correspondant «Ie 

•Sic. Marie nous donne les details suivanssur la 
lin de cette élection terminée Mardi, le Itt :

Notre élection est enfin terminée, après 18 
jours du Poil. Il csi A regretter que quelques 
circonsianc s inattendues et le mauvais état 
des chemina n’aient pas permis A M. Bardy de 
continuer lu lutte. Mardi matin,le poil s’ouvrit 
ver.» 10 IR-ures, et connue il » ccouia une heure 
sans qu’il se présentât une -voix pour M. Bardy 
qui était dans la minorité, M. Careau qui ae 
trouvait la veille avec une majorité de K» voix 
demanda la clôture du poll. M. Bardy s’adres­
sa alors aux électeurs.

Ainsi s’est terminée cette élection qui a été 
vivement contestée de part et d'autre. Quel­
ques mstans après la clôture du poil, uu parti 
considérable de vnteura arriva pour voter en 

If'iveurde M. Bardy, eu nombre suffisant pour 
lui assurer une majorité considérable. Non» 
n’avons pas éié |)eu surpris de voir les feuilles 
bureaucratiques faire de celle élection une 
nfliiirc depart*, Inndisqu’il ne s’agit que d’in-j 
térèts de localité, les deux candidats professant1 
les mêmes principes politiques, sur les grandes 
questions elles ont tenu le même langage lors «le 
l'élection précédente, mais la conduite iiHlé- 
pendante «le feu M. Rainville donna un sévère 
démenti A leurs assenions, et on a touî( raison 
Je croire que M. Careau marchera sur Je# 
traces de son préilécesseur. ►

Sic. Marie, MO Nov.
Evat du Poil A sa clôture:

n;

D’apkcs le ilernier recencement le Comté de 
Rouvillc n’offrait que 1980 propriétaires.
—Phénomène météorologique.—M<îrcredi, le 13 
«lu courant, entre •! et 5 heures du matin, «!an« 
les paroisses de Vaudrenil, Rigaud et l’Isk* 
Perrot, le ciel a paru couvert d'étoiles («Miiliantes 
(pii resM'inhlaienl A une pluie de feu ; il en tom­
ba une grande quantité et il fi-sait presque aussi 
clair qu’en olein j*>ur. Le même phénomène 
s’eal lait observer le même j«»ur, et en même 
tems, à Nciv-Vork, Philadelphie, Baltimore, 
dans quelques villes «lu Connecticut et ailleurs. 
Les journaux Américains en donnent de ion- 
gués descriptions. Dans un en«ln»it un Mon- 
«eura été réveillé par une Ixmlc lumineuse qui 
est venue frapper sur sa fenêtre. Ce spectacle 
a alarmé uu grand nombre de personnes.

—Qt’Ei.qL-Es jeunes gen*,au nombre d’envi- 
ron 40, ont voulu lundi rharitwnser un dt nos 
concitoyens A l’occasion de son mariage. Quoi­
que les clioaes ae soient passées assez tranquille­
ment, ainsi qu’on nous l'a rap|M»rté, nous de- 
vons hautement désapproirver cette conduite. 
Ceux qui ont voulu se procurer cet amusc- 
ment coupable doivent regretter l’insulte laite A 
un de leirs meilieurs amis ; et nous e»j>érnns 
(pi'ils ne s’exjKtscront plus A troubler la paix 
publique.
—Le tems a été extrêmement froid depuisqucl- 
que jours, le thermomètre n marqué 19 au-des­
sous de zéro, et la navigation du Meuve sera 
bientôt interr«»mpue. Plusieurs bateaux à va­
peur sont partis de ce port hier cl aujourd hui 
pour leur dernier voyage. Il est tombé un 
|h»u de neige, mais pus assez ]>our se servir «les 
voitures d’hiver.

Mr. Careau - - -
Dr. Banly - - - -

- - 11(»7
- - 1151

Nombre de voix . - 2319
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LUNDI, Mô NOV E.vmitE, I8M.

La iiiallt* de New-Voi k de samedi nous lour- 
uitdcs nouvelles de Londres d’un jour plus tard, 
lesquelle*» confirmaient la nouvelle de la mort du 
roi d'Espagne et des événeinens qui l’ont sui­
vi ; et des nouvelles de Lisbonne «lu 1.8 octo­
bre : (les nouvelles précédentes n’allaient 
«lue jusqu’au Mf septembre.) A cette date 
Don Miguel était encore devant Lisbonne. 
Le 13 les troupes «l«: Don Pedro firent une sor­
tie ; mais le vaisseau qui apporte ces nouvel­
les partit avant qu’on en eût apprit le succès. La 
désertion continuait dans l’armée «b* Don Mi- 
gin-l ; leu provisions étaient rares A Lisbonne. 
Le capitaine n’a pu rien apprendre au sujet de 
Bourmotit.

La malle de ce matin n’apporte rien de nou­
veau. Elle est arrivée aujourd'hui ù bonne 
heure, d’où l’on peut conclure que les chemins 
d’hiver «ont faits entre cette ville et Montréal.

La malle d’Halifax arrivée ce matin a apporté 
des dépêches à son Excellence le Gouverncur- 
en-Chef. Elles doivent être importantes si le 
gouvernement impérial s’est •coupé de tous le* 
sujets qui lui ont été soumis : le conseil législa- 
tifélectif; la compagnie d«*s terres ; le rejet du 
bill de Hulwides jxir le conseil législatif ; le refus 
d’émaner un writ |»oiir l’élection d’un membre 
en remplacement de l’honble. M. Mondelet ; le 
département de la juste, itc. &.«'. ütc. et le» 
bills réservé*.

MONTRÉ A fj.
(De la Minerve du 21 Novembre.)

—La cause de Mme. Denkin vint la dernière. 
M. McDonnell occupoitpour Mlle. Bourne, M. 
Rodier jsmr la Défenilercsse. Après que M. 
McDonnell eut cx|>o»é les faits M. Rodier admit 
rengagement de Mlle. Williams, qu’elle avait 
laissé le service de Mlle. B.iurnc, et produisit son 
extrait de mariage. Il cita plusieurs autorités 
Hu Répertoire d«? Juris-prudence, de Pothier 
&.o. j)«»’ir prouver la nullbéet l’immoralité de la 
clause de rengagement qui disait que Mlle. Wil_ 
liam», mineure, ne contracterait point mariagç

Il vient de paraître A New-York, sous la di­
rection «le M. Hoskins, maitre consumé, dil-on, 
en fait de littérature française, une publication 
littéraire, sou* le titre de la “ Revue Françai­
se.” L’objet de cette revue cat de repnaluire 
dea morceaux choisis de mutes les littératures 
de l’Europe, écrits en Français, ou traduits 
dans cette langue. L’abonnement est de d 
piastres par année. Il va être incontinent nom­
mé des ageus dans toutes les jirincijiales ville» 
de ce cimtiucut.

Le bruit court que les officiers publics vont 
être payé», mai» d’après le bill passé par la 
Chambre d'AsscinlMée. Il n’n encore rien trans­
piré de certain. ,_________

Le projet de demander la conversion de 
l’Hôpital de Marthe, en une Maison d’indus­
trie ou pénitentiaire, quoiqu’encore en em­
bryon, mérite d’attirer l’attention des Jour- 
mdisto de cette ville, non pas pour lancer 
contre des citoyens irréprochables dos insi­
nuations perfides, et des imputations calom­
nieuses indirectes, qui tout eu laissuint Ica 
accusés en butte et sans defense aux traita 
du calomniateur, mettent celui-ci A l’abri do 
toute responsabilité : Non, nous laisserons 
cctto tâche honorable à ceux qui prêchent 
la moderation, lu justice et Hionnêteté dans 
les œuvres de la presse ; nous examinerons 
(.implement ce qu’un pareil projet peut avoir 
d’utile pour le public, et »’il n’y aurait pas 
d'autres moyens de parvenir au but que 
l’on désire par une autre voie.

Le projet en question n’est pas nouveau ; 
un Comité do lu Chambre d’Assemblée fut 
chargé dans la dernière session de b’enqué- 
rir s’il ne serait pas convenable de convertir 
en une Maison d'industrie le bâtiment érigé 
pour faire uu Hôpital de Marine; et ce 
Comité fit rapport que cehi no pouvait so 
faire. Nous renvoyns aux extraits du rap­
port de ce Comité A la suite d<: cet article. 
Les raisons sur lesquelles le rapport du 
Comité est fondé sont assurément bien 
forte ». Il en coûterait une somme considéra-

RJ1FFLE.
ON radiera LUNDI soir, »o Décembre 

procbairt, chez M. IGnry Proudly, Hotel St.
Uwrciicr. B»«ie-Ville dcQ*iét*cc, p»r quatre vinjit
dix »ou»cripleur« à vingt chelln» * e*c« ' , ,, ....................... .. .......... .................... ...
n ’ n s tw'ul îmè r e * é* •* ù é e s à* rft*) courant. Le plua Ü ble pour donner au batiment une distribution 

haul toilet aura le plu» beau cheval, le deuxième le , intérieure plus convenable A une Maison 
(..rond «heval, le troisième le» 8 aeita de heenaie, le ; ^'Industrie, c-t encore avec ces cliangemens 
plua l»a aura U jument brune avec poubn. le se- , lje .)OUriag.t.i| jamais répondre parfaitement 
coud la jument Chetuat, »n»si «ncc P<,",■CIJ | „IIV nnrcîlln iiistilutinn. Ainsi voilé
pninsdea «ouscripleur» doivent être entrés à P 
du 8t. Laurent.

Québec, tt Novembre, 1853,

llotul ! aux fins d’une pareille institution. Ainsi voilà 
| donc une forte somme dépensée A jaire perto 
{pour luuo une Maison o’idustno incom-
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nuxle, mal di«tribute. Il y u une autru rai­
son : un bâtiment pour lequel il u «b-jâ été 
voté DHiOt), n'cst-il pat un édifice troj» coû­
teux, trop splendide pour une Muiaon d’in­
dustrie, dans l’état actuel de notre société '! 
No pourrait-on pas se procurer pour beau­
coup moins un local moins dispendieux, et 
«pii répondrait à tous nos besoins, sous ce 
rapport, d’ici à un nombre d’ann«;es ? l*ar 
exemple pourquoi ne jcUerail-ou pas les 
yeux sur les bàtimens et le terrain où est 
maintenant l’HApital des Emigrés, (pii doit 
dit-on, être vendu le printemps prochain par 
autorité de justice. Cette propriété ne peut 
monter bien haut,et pourrait, ce nous semble 
sutireàcet objet pendant un bon nombre 
d’années, nu bout desquelles, si les bùlimen» 
ne Kulli-uient plus, on pourrait en ériger 
d’autres plue vastes, |)lus commodds, car le 
terrain est spacieux, et s’étend en profon­
deur d’une rue à l'autre ?

Eue Maison d’industrie est devenue sans 
aucun doute, une nécessité urgente en cette 
ville, et surtout dans les villes situées sous un 
climat comme le notre,car toutes circonstan­
ces égalés d ailleurs, nous avons à procurer 
une subsistance à la classe indigente dans la 
saison glacée et in^ tive de nos longs hi­
vers, et si nous no pouvons le faire par l'au- 
inone, nous devons donner de l’ouvrage aux 
pauvres désœuvrés. Mais si nous avons 
besoin d’une Maison d’industrie, nous 
avons aussi besoin d'un Hôpital, tant pour 
les malades toujours en grand nombre dans 
un port de mer où afllue une émigration 
nombreuse, que pour y faire une Ecole de 
médecine, et de clinique chose qui manque 
encore à la Capitale de cette Province, tan­
dis qu’elle existe à Montreal depuis plu­
sieurs années. Ain i dans le cas où l’on 
réussirait ù obtenir le changement de desti­
nation du bâtiment eu question, il faudrait 
penser à élever un Hôpital quelque part, et 
où le mettrait-on ? Il ne sutiit pas de crier a 
tort ou à raison contre le site de l’Hôpital de 
Marine, il faudrait désigner quelque autre 
endroit où il serait plus avantageusement 
placé, toujours en consultant les moyens 
pécuniaires de lu province. Peut-etre qu’a- 
lors on pourrait donner des explications qui 
suiisicrnieul les plus enclins à lu critique. 
On donnerait par la aux personnes impliquées 

occasion de se défendre et de démontrer la 
j’.i^f' ssc de leurs vues et de leurs décisions.

En pariant plus haut de maison d’indus­
trie, nous n’entendons parler que d’une 
maison où l’on procurera en tout temps de 
l’ouvrage aux gens pauvres et sans emploi, 
et nullement d’une maison de peine et de 
travail pour les criminels, maisons connues 
sous le nom de Pénitentiaires. Il y aurait 
encore plus d’objection ù convertir l’Hôpital 
de marine en pénitentiaire qu’en maison 
d'industrie. La surveillance doit être si ri­
goureuse dans un pénitentiaire, que l’objec­
tion fVmdée sur la distribution des apparte­
nions a encore plus de force dans le cas ac­
tuel ; joignez à cela qu’un pénitentiaire est 
une prison, un endroit par conséquent d’où 
l’on s’échappe qyand on peut, et qui doit 
être construit d’une manière et avec une so­
lidité toutes particulières pour faire avorter 
toute tentative d’évasion. Cluels frais im­
menses ne faudrait-il pas encourir pour don­
ner ces conditions essentielles au batiment 
sous sa nouvelle destination 1 Car il faut 
considérer qu'il suffit d’un pareil établisse­
ment pour toute la province, et qu’ainsi il 
doit être dès le commencement tel a pouvoir 
suffire permanemment aux besoins du pays. 
Ce n'est pas du tout un de ces étabiisse- 
inens où il soit permis de faire les choses à 
demi, il nous le faut tout de suite aussi par­
fait que possible. Ce serait parcimonie 
dans ce cas, qu’une vaine économie qui ne 
nous donnerait qu’un local incommode, mal 
distribué et insuffisant. Mais encore une 
fois, si vous prenez l'Hôpital de marine, où 
vous bâtirez-vous un Hôpital, car Hôpital i! 
nous faut, tout autant qu’une maison d'in­
dustrie et un pénitentiaire, pour la raison 
qu’il y a de» naïades ô soigner et des mé­
decins A for.iicr, tout comme il y a des cri­
minels à punir et ù corriger, et des pauvres 
à nourrir et des paresseux à faire travailler. 
fatraits du Hajipnrt du Comité mentionné dans 

Larticle ci-dessus
Samedi, 23 Février, 1833. 

Joseph Morin, Ecuyer, M. I). appe’é, et inter­
rogé .—

D’après l’état avancé de l'F.difico actuel, et sa 
div/sion proposée, serait-il facile d’en changer la 
destination, pour convertir le dit Edifice en une 
ftfsisou d’industrie ?—D'après l’état avancé du ùa 
Edifies et sea divisions, je ne croi« pas qu’il lïit pos­
sible de convertir la dite bâtisse en une Maison (l’In­
dustrie, avec avantage pour le public ; on pour­
rait tout au plus en faire un Edifice temporaire, 
mais qui ne pourrait répondre aux besoins cl aux ar- 
rangemensd’une Maison d'industrie.

Considérez vous que l’étendue de terrein accordée 
pour l’usage et les dépendances de l’Ilftpital de Ma­
nne, soit sulVisnnte pour répondre aux besoins d’une 
Maison d’industrie T—Je considère que le teirein, 
et sa situation près de la Kiviére, offrent d(s avan­
tages pour une Maison d’industrie dins ce beu ; 
mats il me semble que l’étendue du ictrcin en que*- 
lion est trop limitée pour un tel établissement, con­
sidérant l'augmentation ispide de la population, et 
le temps à venir.1

Des deux établissement savoir, un H6pêal ou 
une Maison d’industrie, lequel "des deux Edifice est 
d’un besoin plus urgent pour le public d.iiis cette 
Cité?—Je considère que les deux établissement 
sont d’une nécessité absolue ; mais l’expérience 
prouve la nécessité d'un Hôpital pa: dessus toute 
autre considération.

M. Henry Musgrace Blaicklock, Arcbitecte, appelé 
de nouveau, et interrogé : —

Avez-vous jamais vu des Maisons d'industrie 
dans quelque partie de l’Europe ?—J’en m vu plu­
sieurs à Londres.

Vu l’élut avancé de l’Edilice en question, et sa 
distribution et construction, pourtit-il être aisément 
converti en une maison d'industrie ?—Le Ràumcnt 
nctuel pourrait être converti en une maison 
d’Induslno temporaire, tuais sa distribution et

«a construction ni’empéclieraient de le re­
commander pour servir é cette hn, car il 
sciait beaucoup endommagé, attendu que Ira p«r- 
sniiiius qu’on admet ordinairement daua cea éla- 
blisseinens, et les ouvrages qu’on y fait, demandent 
un B&limcnl d'une construction bien differente de 
celle d'un Hôpital.

Cro)ez- vous que l’éteiulun d»* terrein accordéeaux 
Syndics pour le site et l'usage de l'Hôpiiai de Ma­
nne, cal suffisante pour les dépendances d'une Mai­
son d’industrie, pour l'usage de celle Cité ?•—Ccr- 
lameinuul non, a eu juger d'aprèa celles que j’ai vues 
ù Londres, et les Plan* d'autres, établies dans les 
Elala-Unis.

Admettant qu'il fût possible de changer la distri­
bution du dit Bâtiment, une partie considérable de 
l’ouvrage déjà fait ne serait elle pas entièrement per­
due pour la Province, et quel aerotl le moulant de 
telle perte, y compris les ebangemena nécessaires 
qu’il landrail ?—Je pense qu'il en résulterait une 
perle reriainn de cinq mille livres ; el, apiè« tout, 
le Üàtiineni no pouieait jamais bien répondre à l'ob­
jet qu'on aurait en vue.

Ilior, fut lu, duns l'Eglise Cathédrale, 
un Mandement do MonseigmMir l’Evêque 
de Québec qui annonce mi Jubilé dont l’ou­
verture su fera pour tout le Diocèse, le se­
cond dimanche dans l t )ctavo de Nmd. Ce 
Jubilé est accordé par Sa Sainteté le Pape
< «régoire XVI â l'occasion de son avène­
ment au trône pontifical.

Nous voyons dans le l’indicator de vendredi, 
qu’un nommé llarbeau, qui lut blessé aux der­
nières courses de Montréal, par des Soldats de 
I (tarnison, est mort des suites de ses blessures. 
Ce journal contient une longue et vive adresse 
au Gouverneur en Chef à ce sujet, lais oit sur­
tout ressortir la négligence des Magistrats en 
cette occasion et demandant justice.

E t .Minerve dit que le bruit courait que farte 
des petites causes, et le hül |xitir incorporer le 
Collège de St Hyacinthe sont revenus depuis 
longtemps avec la sanction royale. Nous cs- 
pérons dit le Vindicator, i\\\c )HHir l’nonneur de 
l'Exécutif on prendra connaissance de ce bruit.

Nous aurions dù appeler plutôt l’attention du 
public et des amateurs sur la Galnrie de j>eintu- 
res que M. Légaré, peintre, a ouverte depuis 
peu, dans le choix de laquelle cet artiste a mon­
tré le Ihjm gout el le talent naturel dont il a lait 
preuve dans les ouvrages de son propre pinceau. 
On a toujours regretté que ce Monsieur n’ait 
pas eu l’occasion d’aller en Europe passer quel­
que temps sous quelque grand maître et parmi 
les grands modèles. On pourrait eu dire autant 
de quelques autres canadiens qui travaillent 
dans cette ligne avec plus ou moins de succès. 
Nous l’avons déjà dit. le catholisisme qui règne 
eu ce pays offre un débouché constant et tou­
jours croissant aux productions de la peinture 
sacrée ; tt un encouragement par conséquent 
au génie asc livrer à ce bel art. Nous voyons 
avec piaisit que dans quelques-uns de nos col­
lèges on donne des leçons de dessin. Cela dé­
voilera quelques taie ns qui san« cela seraient res­
tés ensevelis, et répandra parmi les classes éclai­
rées des connaissances, des principes qui met­
tront en état d’apprécier les travaux de nosar- 
1 ivies, et qui sait, si avec le temps on ne dira pris 
l’Ecole Canadienne, comme on dit aujourd'hui 
l’Ecol» Française, l’Ecole Flamniande, fitcrPour 
revenir ft M. Le garé, nous devons dire à sa lou­
ange qu’il a refusé de se défaire de plusieurs 
morceaux de maîtres, pour lesquels ou lui offrait 
un grand prix et qu’on n’aurait assurément 
inmais eu l'occasion de rencontrer dans le pays. 
Ne fùt-ce que par reconnaissance, quiconque 
s’intéresse aux arts doit au moins une visite 
annuelle à sa galerie, quoique nous soyons beu 
assuré que l’objet de M. L. n’e»t pas le gain, 
mais le désir de contribuer A l’avancement de 
son art. Nous renvoyons aux annonces.

•Application dr la vapeur. Ci-suit une 
annonce signée A. B. C. publiée dans le 
Itouisville Advertiser. “ Après une étude 
des plus persévérantes de la Chimie, et de
la Mécanique, pendant 25 ans, j’en suis ar­
rivé à la conclusion (pie lo C’apit. Savary, 
Fitch, Oliver Evans, Walls et Bolton, 
Ericason, Braithwaite, Stevenson, de Man­
chester ; Robert L. Stevens, de New-York, 
et tous les mitres Ingénieurs théoriques et 
pratiques, avec Perkins, de Londres, et Du­
pin, se sont éloigné,, de la vraie voie A l’é­
gard de la force motrice. C'est pourquoi je 
je croie devoir dire que j’ai trouvé \c fulcrum 
d’Arcihmèdea, que m’u remis Thales-Je ferai 
maintenant mouvoir un bâtiment A vapeur 
ordinaire sur le pied de 15 milles (5 lieues) à 

I l’heure, sur les rivières ; je ferai mouvoir 
une batterie de 60 canons de •12, dans 12 
pieds d'eau, sur le pied de 12 milles A 
l’heure, pour la défense nationale, sans que 
l’ennemi puisse endomager le vaisseau ou la 
machine ; je traverserai l’Atlantique en 10 
jours,- par la force de la vapeur, sans nrre- 
t«r pour prendre des combustibles :je mon­
terai le fleuve Mississipi sur le pied de 131 
milles A riieure;et sur un bâtiment qui ne 
transportera que des passagers, je ferai sur 
fOiiioel le Mississipi, 1H milles à l'heure 
Je contracterai pour faire et perfectionner 
cette amelioration dans un bâtiment petit ou 
grand, en deux ou trois mois. Je suis prêt 
à donner les sûretés et garanties les plus 
satisfaisantes. S’adresser « l’Editeur de 
V Advertiser.

Sir John Iferschell est sur *e point de se 
rendre nu Cap de Bonne Espérance dans 
l’hémisphère méridional.

Rtvcsu.—Il parait que le revenu qui se trou­
ve à la disposition de la législature sera moindre 
cette année que ceux des années précédentes. 
Outre le tiers A allouer au Haut-Canada, d’a­
près la dernière décision du tiers-arbitre, la sen­
tence arbitrale a été renvoyée à l’époque de la 
première dispute ; et vu cette circonstance, le 
Haut-Canada a droit A JCI5,ooo d'arrérages, 
outre le tiers du revenu.—(laz. Québec.

Monsieu r i.’Eims-m r.
Veuillez insérer ce qui suit dans votre 

prochaine fouille.
Mossin II SeRl TATOR,

J'avoue qu'après avoir lu l’article édito­
rial de la iJazcttc. de Québec, qui a rapport 
à l’Hôpital de Marine, j’ai compris comme 
vous, que les Sinihcs actuels do cet hospice 
étaient accusés do Dol (car le mut anglais

Job dans le sens qu'il est donné ne vent pus 
dire autre chose) aussi bien que celui où 
qui avaient projeté la mesure et soutenu le 
Bill qui pourvoit A sou érection ; mais je 
sois content do vous apprendre, que par lu 
réponse do Monsieur l'Editeur de cette Ga­
zette, à lu lettre que les Nimbes lin ont 
adressée sur le sujet,que ce Monsieur a eu la 
franchise de declarer “ qu’il n’avait entendu 
faire allusion dans son écrit qu'a ceux qui 
avaient originé la mesure. ’’—En sorte 
qu'lioni soit qui mal y pense, tant qu’à moi 
et A mes collègues.

UN SI N DIE,
de ni de M.

22 Novembre 1^33.

JIuj Correspondons.— Le but qu’a Vu du 
peuple est trop honorable pour que nous ne 
fussions pas tout en nous pour l’aider A l'at­
teindre. C’est ce que nous ferons aussitôt 
qu’il nous aura fait l’honneur de nous épeler 
son nom : la nature de lu discussion exigeant 
une telle précaution de notre part.

Vu Siodir de fil. de Al. sait fort bien 
faire Ica choses. Nous devons dire cepen­
dant que In justice seule sera toujours un 
accompagnement suffisant, en pareil cas.

Vo Observateur est venu trop tard pour 
aujourd'hui.

Errât\ dans l’écrit du Scrutator.
3ino. par igraphe, ligne 2me., pour “ s’n- 

procevunt ” dites s’appereevant, ’’ et ligne 
5nie., pour “ le Jobbeur ” ditea “ les Job-
beurs. ”

m
PERDUE.

HIER une (in vvnK Ei.kk depuis lu llaute-
Vilht au t'uuhourg St. Jean, <>■► pourra lu 

rcim-tirr au Bureau di» ce Journal, où l’on recevra 
un» rècnmiieuH* ra.aoniiatile.

Bureau du Canadien, )
91 Novoin’x'». IK»t. \

Compagnie d'»lssuruHt ( contre tes :\(cidriis 
de Feu et de la Vie, dr C Ouest de l}Ecosse.

LES soussignés ayant été nommés ngens 
à Québec de la Compazine (l’Aaourancs contre 
Ica accidnna du fan et delà vie ils l’oueal de l’Eco-ac 

préviennent b* public (|U,ila *<.nt autoriaé* dVff.T- 
tiier dca BHaurniH es rniitic b* f‘U aiir Ica prnpnéic* 
df toulfa rapècra ailuéea dans lu Kuh-LumiiiIii ; H 
nnsai sur Ica l.atemu ù-va|ifiir naviguant daim la a 
rivière*, ou entra aucun port ou noria ilaim la ILm- 
Camilla, liant-Canada, Nouve!le-Kcna*o on Non- 
Vfuu-Hinnuwick. Les avantages (|u’il* on» à oflor 
«ont If tiuix modéré df* pnntf*, la surate d’un 
grand capital, du la libéralité dan* If* ni mugi inen» 
pour dea parlca a’il •'enauit, et l’autorité i|u’iU nnl 
de faire dea ariugcmcn* sans en référer aux bureaux 
à (ilaigow.

RODGER, DEAN. & Cio.
Québec, 12 juillet 1833. Une St. Jacqiiea

WaldiFs Circulatinic Library,
PROSt'KlTIIS DK

DEUX NOUVEAUX VOLUMES.

1[\E année s’est maintenant écoulée de- 
piri* nue le Soiiiaigi.é a introduit la nouvfllf 

rnéihndu de publier iIcn mivragca dans une forinr 
|>ériodii|iif, île manière à pouvoir è're transporté* 
par In malle. Quelque continuée qu’il eut d m* ! * 
iivnntiigfs qua Imite* It * rl:n-es retireraient de • el 
easai, le nm-ti'* a *urpn*sé se* e-péranres, el il 
commencera une nouvelle année avec plu* d’urdenr 
H d'n**iiluité. I,’expérience a fuguére de» ame'w»- 
ratiun* qui ont déjà été adoptée ; <1 à inesnrc que 
d'niitre* se piéseiiieront, elle* seront imac* u cll' l 
daua le emun do lu publiniiioit de* nouveaux volu­
me* ; en forte que l'inlétèl cl la valeur du l'ouvru-

NAISS \NCKS.
—Au Village Debartzh, le 17 du courant, la 

D une de Jo*. benoit, Ecuyer, a im» au rnoudu un 
til*. Il ge ira ioojour* croissant.

Au Manoir Seigneurial de Terrebonne, le 7 du ' On peut cependant se former une idée d’nprè* ri 
courant, la dame de Joseph .Ma*8ont écuyer, ami» quia déjà été lait, de re qui pourra *e faire par
au inonde un id*

jlïAINTEN \N T sous Bresse et sera 
é-’-®- prêt à vendre à ce Bureau SAMEDI prochain, 
Prix trente sol». Instiu'CTIons en /orme de Caté 
chimie aep r r Jruii.r.’, accorde prit N. S. P. Pape 
Grégoire X\ 11, par »c* lettres nppoatolique* du 2 
Décembre 1832, avec précu du Mandement de 
Monseigneur l’F.véqne de Québec à l’occasion du 
(•mrliaiii Jubilé

Bureau du Canadien. 2Ô N«>v. IaV,

la suite, el le soussigné se Halle qu'il suffira de rap­
porter le* faits pour convaincre ceux qui u’imt pa* 
encore rétlécln *ur ce *up't, de* nvamagej qiii ré- 
*o!tcnt de ce mode de puMi1 ations. Le» ouvragée 
smvans ouf élé publiés dan* le cours delà première 
annéu pour la modique somme de crs'u nasTHE*. 

\<*L. I.
Waldstem, or the Swedes in Prague, a novel by 

Madame Pirliler.
Memoirs of Count I nvallctie, written by himself. 
Six Month* in Amenta, by Godfrey T. \ igne. 
Ivlusterlieiin, or ilie Masque, it novel, by tbe F.n- 

gli*li Opium Eater.
The Hill ami the Valley, a talc by Harne Mar­

tineau
Travels in Peru, by Edmond Temole

A V I S .
IE Soussigné ayant réuni A sn maison 

-é neuve, située rue St. Angèle, toute su col­
lection Je |K*iiilures et gravures, dont la [dus 

grande partie est de la main il s premiers pein-j Lnfuyette and l.ouis-Plulippe, by B. Serran*, 
très irEuriqK* et étant la plus riche collection de I r' ‘ u ‘ * ‘ “ ‘1“ *“’1‘'*
ce genre qui ait jamais pim en Eana la, prend 
la liberté (l’informer ses ami* et le public en gé-1 
itérai qu’elle est exposée à la vue des amateurs 
tun* le* jours d** la semaine entre dix heures du | 
malin et quatre heures du soir, excepté les lètes 
et dimanches.

taie, by (be author of the

Prix d’admission Is. 3d.
Abonnement [tour la saison 5s. 
do. pour étude pendant do. !<K

JOSEPH LfcGARÉ.
Peintoe.

Haute-ville de Qtiéltec, )
21 Novembre, 1833. ji 

-N’. H.—Mr. 1,égaré sera toujours prêt à 
exécuter tous ordres qui lui seront donnés pour 
tableaux d'Eglises, Vues du Pavs, &.e. &.i*. h’V.

vf.jYte par i:\c\.\
Sera vendue au Magasin Je Mr. HRECHON, 

sans réserve LUNDI prochain, le 25 cou 
rant, (rue St. Anne N ::. S.)

TOUT son tonds de magasin consistant en :
ruban*, gaze et autres, crêpes de diverses 

coule us, laines assorties, pantouffles, boites à 
ouvrages, fi*eaux, portefeuilles, et grand as­
sortiment de parfumeries, jouets d'enliints, gra­
vures, devants de cheminée, verreries, &.e. bec. 

—Aussi :—
25 douzaines vin de Champagne et quelques 

caisses d’autres vins Français.
Condition, argent comptant, 

tO“La vente commencera à UNE heure 
précise, et continuera le soir A SEPT heures.

M. BALZARETTI, &. Cie.
O' ébee, .2 Novembre IMS.

4 v’IS.—Nuccessiott vueunte de l’eu Al vit-
tin Lecassir. Or» donne avis que M. F.. 

DOUARD CLACKF.MEVF.lt, notaire. i »t auiori*é à 
régler toutea les nlF.iiri » de la succesaion varnnte de 
feu Martin Legnsse, en son vivant marchmid au 
Cap Ch it ; et toute* personne* qui ont de* réclama- 
tion» contre ou qui doivent à U dite succession sont 
priées de s’adresser au dit notaire, en son Elude, 
rue St. Pierre, n s . 34.

P. PELLETIER,
Québec. 22 Nov. 1833. Curateur.

The Gentle Recruit,
Sunal tern

Saratoga, by the same.
A Family Tour in South Holland, by Col. Batty.
Live* and Exploits of Banditti and Robbers, by C. 

Mactarlnnn.
The Italian Exile in England, hy Count Perebio.
Memoirs of the PuchessofSt. I.en—Hurleuse.
Journal of a Nobh-rnan at the Congress ot Vunna.
Letters from the Earl of Chat ham to In* Nephew.
Editorial Notices, Poetry, Anecdotes, etc. etc,

VOL. II.
Wacotista, or the Prophecy, a late of Detroit and 

Miehtllimackinnc, by the audior of Heurté.
Mrs. I.nshingion’a Journey from India to England.
Rambles ot a Naturalist, hy Dr. (•odman.
I.ife of Dr. John Leyden, by Sir Walter Seott.
Waltham, a novel, being Vot, 3 of the Library of 

Romance.
Memoirs of Dr. Burney, hy Madame D’Arblay, 

author of Evelina, Cerdta, «Uc.
The Black Velvet Rag, and Mademoiselle Therese, 

by Miss Milford.
F.'liott’s Letters from the North of Europe.
Memoir of Silvio Pellioo.
Madame Dard's Narrative of the Shipreck of the 

Medusa.
I.ife and Adventures of the Chevalier Charles Stmrt. 

and Ilistorv of the Retirllion in Scotland in 
]74;>, 1746. By Robert Chambers.

Great Britain in 1833, by '3 iron D'tiaussez^xmi- 
mster of king Chai Ls K

The S'ory of Captain X--------- , by the nuihor of
Trails of Travel.

A Subaltern’s Furlough, deaenptive of America, by 
I J.ieut. Coke.
Remarques Editoriales, Poésie, etc.

Des 840 pages qui composent le contenu des deux 
volumes de l’année, il y a eu préei*én»ent 590 pages 

1 qui ont été réimprimées ajirèj non». Iai*sant 2.'i0 qui 
[ se trouvent exclusivement dans le*1 Library." Quoi, 
que cette première partie ml élé tournie aux Li­
braires beaucoup audessniia du taux ordinaire, et 
impr mée en p'-lit» caractères, le prix, tu forme de 
livres, était do 12 piastres, égala Dix sept pi astre» 
pour l’année.

l.or«qu'nn regarde les avantages qui ré*ullent de 
l'envoi de l'ouvrage par I.» malle, et qu’on consi­
dère qu'en n’uitsonant cinq ensemble on peu si* le
procurer pour 4 piastre» chacun, ce qui fait une 
difference suffisante pour payer les frais du port il

é’II VIJI'I ï l’I.Mr’ ii f1'"! ov°tier que c’cat la plus grande réduction sur le
Ull.Ai 1‘* 1 * I * r* iV I I’j DE v£ l I’* I » I’* V. . 1 pr x ordinaire d’un article qu’on ail (amais essayé

IEN HottegncH inforiiirnt l de faire, encore moins de mettre à exécution. Mat*
.

tout eu France et tut Angleterre Leu a ^ 
tages tpiiett «ont déjà réaultén nont i,la|)Dï' 
('tables. Jus(|tt alors les l.tmière* n’avaT, ,’ 
Ote que le partage des claesea riches 1 
privilégiées, le peuple était resto datte l o011 
hro ; mais losprogrès do |u civil,sut,,,,, ...T 
la liberté l’ayant tire de l’otipèce d’im.rt 'J 
de niillitc où il était tombé, on „ h,.,,,'' f* 
besoin de l'éclairer pour le. rendre eu | | 
de profiter des avantages que lu. pronu^n 
un nouvel ordre de choses.

l’arnii ccs publication*, il paraif t{ j 
dres et à l’arts (Ion Magasins Itehdomadai 
rcs, que la modicité du prix permet au ,,|u* 
pauvre citoyen de se procurer. Ce» ntagalun» 
renferini nt toutes sortes de sujet» ur.Z a 
arts, (les sciences, de 1 histoire, de |u |jttl,
rature, dos voyages, &cX”est une collection 
des inorceaiix les plus inatructif» do tou» |(. 
écrivains dans tons les genre». Lo citoy,.* 
pauvre trouve dans ce» magasins la fleur d,! 
tons les ouvrages que ses moyens pécunim. 
rcs ne lui permettent pas d’avoir. ()„ „>a '* 
besoin d’cti dire d’avae,age pour en i'mre 
sentir l’uttlilc dans re pays.

L'utilité (l'imo publication at *■' |e 
succès (pi’ont obtenu le Penny Magazint
de Londres, publié par la société pour la dif.
fiision des co ^naissances ut les, et le Maga­
sin Pittorest/uf de Paris, nous avant tlut
croire qu'elle ne pomruil manquer de réu^ù
en < ’anada, nous nous sommes proposé (|ft 
publier un Recueil de la même nature sous 
le nom (V Abeille Canadienne a un prix aus*, 
modique que possible.

Uct ouvrage sera destiné au peuple et 
particulièrement A la jeunesse C’anadienne 
et aux enfati* qui fréquentent les écoles. Le» 
pères de tàinille pourront toujours en rccont- 

. mander la lecture A leurs eiifaus (pii v frou. 
veront do quoi à s’amuser cl à s’instruire.

Nous avons vu nons-tnême les fruits salu- 
taiies (pt’a produits la lecture de pareils ou­
vrages en Europe, et l'intelligence de la jeu­
nesse Canadienne n’est pas inférieure à celle 
de* jeunes gens d’outre nier.

Les gens âge» ne perdront pas leur temps 
et» lisant Y Abeille ; la lecture en sera |»oiir 
eux quelque lois utile et toujours amusante- 
elle leur rappeler» souvent â l’esprit le» 
choses que les affaires ot h-s occupations de 
la vie leur avaient fait oublier.

\t Abeille parailra tous les samedis. Le 
prix de l'abonnement sera de dix schellmn 
par an; et dès que nous aurons mille abon­
ne*, nous pourrons réduire l'abonnement.

Il est bon de remarquer ici que la politique 
est excluse do notre publication, nous nVo 
parlerons point.

\s Abeille paraîtra aussitôt que la liste de» 
abonnés dans le pays se montera à 5ü0.

Pour rendre YAbedb Canadienne aus*i 
utile et intéressante ipi'cllc pourrait l’être, 
nous mettrons A contribution tons les auteurs 
et toutes les publications que nous pourrons 
nous procurer, et nous ferons le choix de 
nos extraits avec tout le jugement dont nous 
sommes capables, ayant toujours soin de 
consulter avant tout, les besoins du pays. 
Vous n’epnrgnerons ni temps, ni vrille |K>iir 
satisfaire le public et rendre rette publication 
digne de lut. Nous rsporons, en retour, 
qu’il nous montrera quelque indulgence.

lies personnes qui voudront bien nous ai­
der de leurs connaissances et de !< tirs lu­
mières pourront nous adresser leurs écrits 
que nous publierons toujours at ce rreott- 
naissance.

F. X. GABNEAU. 
Québec, 26 Oct., 1833.

V.A'.i J très respectnruMiniMit les 
Ihinipy ( , Messieurs de Québec, 
et dp sr* environ» qu'ils nnl en­
joint àhur aasorlitiKnt ordinaire 
de rhapraox, un assortiment de 
Fi Hellenes,savoir: t'asque.*Man­

chons, l’alalines, (àanl», &c. \ c.
—ALSS1—

Capuches de Castor »u(>érieures à la dirnière mode, 
.Stnganiu No. I, rue lu Fabrique, vi»-ù vis le Mar­

ché de lu Haule-Viile, autreloia Wt». Hall.
CORKIVEAU k HALL, 

Québsc, 12 Novembre. 1833.
N. B. Capuches reformée* à U dernière mode.

C. \ H.
COMPAGNIE D'ASSURANCE 05 QUEBEC 

CONTRE LE FEU.
VI8 est par le présent donné qu’un 
DIVIDENDE serin annuel de 3 par ctnl, sur 

le moulant du Capital ver*é, a été ce jour declare, 
et sera payable aux ACTIONNAIRES, LUNDI 2 
Décembre.

Far ordre,
W. HENDERSON, 

Secrétaire.
Bureau d’Assnrance, )

Québec 28 Octobre, 1833. j

A VE AT DRE PA II LES SOtSSHi.YES 
Bnitc» Savon do Montreal,
ino ha'ils S itndoux frais, 

f>t) quart» farine d'avoine supé­
rieure,
Lard Me«« et Prune Mc**.
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I le anu-signé ne fonde pus se» prétentions à l’encou­
ragement public seulement sur U modicité du prix 

| de son Journal. Les ouvrages qui ont élé publiés 
- tiennent un ra'ig diHtingué sou» le rapport littéraire 
| et l'intérêt des sujet*, ce qui est prouvé par la pu- 
Idiratioii d’une fécondé édition du Library eu forme 

, do livre», qui a’est faite presqu’immédiatemenl, et 
; le débit rapide qu’elle a obtenu sous cette forme, 
quoiqu’à un prix beaucoup plus élevé.

Le trm* et l’attention d’un homme de lettre» sont 
presqu’enlièrement dédiés a faire dea sélections pour 
l'ouvrage, et à chercher, tant parmi le grand nom­
bre de livres qui ko trouvent dans lea different 
institution» publiques de Philadelphie, que parmi le» 
pubhcali'-ns nouvelles importé) » do la G ramie-R re- 

ttagne, les sujets les plus m'éressan» , et il a eu la 
satisfaction de mettre devant le public Américain 
plusieurs ouvrages, qui sans cela n’auraient peut- 
être pas été réimprimé» dan* ce pays.

Comme on se propose de ne publier que peu 
d’exemplaire* au delà du nomine des souscriptions, 
on prie ceux qui désirent se procurer l’ouvrage d’en­
voyer leurs ordres aussiifit quo possible.

Celte espèce de publication ne pouvant *e soute 
nir que par une liste de souscripteurs nombreux et 
ponctuels, on aolictle l'encouragement des amis d’une 
diffusion économique de bonne littérature.

•On peut s» procurer quelques exemplaires des 
deux premiers volumes.

A. WALDIE,
.Vu. lî, .\orth Eiight street, Philadelphia

L’A BEI LL E CA N A DIE N N E.
PROSPECTUS.

C juillet, 1833 j

>1 es» et Prune Me*». i wm. I?I»It|wî .._i < i iiWATSON, BLACK Sf Ce. ' JV’1 * 18 (!"eJUl"e8 HmK‘cs lcs Pul,,,oa’
Rue Sault-uu-Matelot. I . ^ ,loî|S |»enoutques destittOcs a I instruc-

u3 o ion du peuple s’accroiment rapidement, sur^ il Muiitugno_

.f y i s.
L’ABEILLE CANADIENNE,

« sir sous par livraison.
Cet ouvrage formera rlinqite année un fort 
volume grand in-8vo., qui sera publié par li­
vraisons de H pages sur beau papier.

A la fut de chaque année le volume sera 
complété par un titre, u:j index des articles 
avec l'indication des pages.

Il paraîtra une livraison par «cninine. La 
rentière livraison paraîtra dès que la liste 

pes abonnés se montera à cinq eents.
Conditions de l'abonnement. Le prix do 

cet ouvrage est fixé :
1 °. A sir sous par livraison.—2e- A 

un srhelinfr par mois.—3°. A trois tehtU 
ings par trois mois.—1 c . A cinq seed­
lings it dimi par six mois.—5°. A 
s eh filings par an

Un pourra s’abonner ou acheter des livrai­
sons r liez MM. Fréchette k Cie. Impri­
meurs, rue Lamontagne, Québec.

Dans les prix ci-dessus n’est pas eompn*
le port des livraisons, dans les differentes 
parti?» de lu Province, lequel sera payé par 
l'abonné.

Afin de faciliter le pavement de I abonne­
ment aux gens les moins aisés, il se Iers 
tons les trois mois par pnyemens de deux 
scltollings e* demi, somme qu >1 leur swa 
plus facile de trouver.

Des agens seront nommés dans Ics'illw 
et dans les principaux endroits de la 1 r0'in* 
ce chez lesquels des dépôt» seront >* 
pour ceux qui voudront «dicter * 
Canadienne. ,

lies Messieurs, el surtout les ^^,l',r0Si<i|r 
Poste qui voudront agir comme Agens p0"^

* procurer dos souscripteur» et recueil R 
prix des abonnent en s, par les différentes P* 
ties du pays voudront bien nous le lmre ^ 
voir, en nous faisant connaître ^eU|!,l0,'.u 
lions, et l’offre de leurs services sera reç 
avec reconnaissance.

Toutes les lettres doivent être itffraâc *
Le bureau et le dépôt principal «mit â 

1 hec die* MM. Fréchette k Ctc., nie*

5569


